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Edito Adieu Emile
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Amis chasseurs d’Anjou,

Je vous espère nombreux à notre prochaine
assemblée générale le samedi 2 avril à la salle
Arena-Loire de Trélazé. 

Le programme de cette année sera assez dense
avec le renouvellement de la moitié du Conseil
d’administration et les propositions pour le prochain
schéma départemental de gestion cynégétique.
Vous en trouverez les principales nouveautés dans
cette revue « Chasseurs d’Anjou ».

A ce stade, il est important de rappeler qu’il ne
s’agit encore que de propositions puisque c’est au
préfet qu’il appartiendra d’approuver ou non ce
schéma. La décision sera prise en mai ou juin mais
cette assemblée générale sera l’occasion
d’échanger sur ces propositions.

Avec mes meilleures salutations en St-Hubert

Votre Président,
Edouard-Alain BIDAULT

Horaires d’ouverture
Les bureaux de la Fédération sont fermés le
samedi matin.
Ils sont ouverts du lundi au vendredi de 
9 h 00 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h 00.

Emile Perdriau nous a quittés fin janvier
à l’âge de 85 ans.

Ancien trésorier de l’ACF 49 et du GIC de la
Loge, Emile pratiquait principalement la
chasse du gibier d’eau à la hutte en Loire.
Emile était de toutes les manifestations, que
ce soit à l’assemblée générale de la
Fédération, aux stands de la fête de Breil, et
de tous les combats pour défendre sa
passion.
La chasse a perdu un grand serviteur que
n’oublieront pas ses très nombreux amis.

Selon les statuts et le règlement
intérieur de la Fédération Départe-

mentale des Chasseurs de Maine-et-Loire,
le Conseil d’Administration est formé de
16 membres avec deux représentants pour
chacune des régions agricoles (Segréen,
Baugeois, Val de Loire, Saumurois et
Mauges), un représentant pour les ACCA,
un pour les chasses communales, un pour
les chasses privées, un pour les GIC, un
pour les agriculteurs et un pour les
forestiers.

Tout le Conseil a été élu en 2004. La première
moitié a été renouvelée en 2007, la seconde
en 2010, un troisième renouvellement par
moitié a eu lieu en 2013.

Lors de la prochaine assemblée générale, le
2 avril 2016, il faudra élire, ou réélire, 
8 administrateurs.

Les postes à pourvoir sont les suivants :

- Vallée de la Loire : Philippe Justeau qui se
représente

- Baugeois : Olivier de La Bouillerie qui se
représente

- Baugeois : Ludovic Bachelot qui ne se
représente pas

- Segréen : Gérard Cottenceau qui se
représente

- Saumurois : Danièle Rideau qui se
représente

- Mauges : Jean-Paul Fonteneau qui se
représente

- GIC : Jean-Pierre Loppé qui se représente
- Chasses privées : Bernard Chabrun qui se
représente

Quelle que soit la décision de l’adminis-
trateur sortant, qu’il ait choisi de se
représenter ou pas, tout adhérent de la
Fédération peut faire acte de candidature,
aux conditions ci-après.

Les candidats doivent déposer leur
candidature au moins 20 jours avant
l’assemblée générale, c’est-à-dire avant le
12 mars, au secrétariat de la Fédération par
lettre recommandée avec accusé de
réception.

Ils doivent, lors de ce dépôt, signer une
déclaration sur l’honneur spécifiant qu’ils
sont membre de la Fédération, qu’ils ont un
permis de chasser validé depuis plus de
cinq ans, qu’ils n’ont pas été appointés par
la Fédération depuis au moins trois ans,
qu’ils n’exercent pas d’activités commer-
ciales avec la Fédération, qu’ils n’ont pas
été condamnés depuis cinq ans pour une
contravention de 5ème classe ou pour un délit
lié à la chasse et qu’ils ne sont pas déjà
administrateur d’une autre Fédération.

Les candidatures peuvent être individuelles
et le candidat doit préciser pour quel poste
il sollicite les suffrages des électeurs. Le
candidat peut également se réclamer d’une
liste et, dans ce cas, la liste doit présenter
un candidat à chaque poste à pourvoir.

Si vous souhaitez être candidat, il convient
d’appeler la Fédération suffisamment tôt
pour qu’elle vous envoie un formulaire à
compléter.

Elections : mode d’emploi
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Maintenir la gratuité pour les jeunes

En 2009 vous avez choisi, par vote à
l’assemblée générale, d’offrir la gratuité

de l’inscription à l’examen du permis de
chasser, les supports pédagogiques, les
frais de délivrance du titre permanent et de
la validité annuelle à tous les jeunes de
moins de 21 ans domiciliés dans le
département.

Le nombre de candidats est passé de 410 en
2009 à 575 en 2013 avant de baisser
légèrement à 506 en 2014.
Il est proposé de maintenir cette gratuité afin
de favoriser l’accès des jeunes à la chasse,
pour aider au renouvellement de la population
des chasseurs et par solidarité avec ces jeunes
qui, bien souvent, n’ont pas encore de revenus.

LES PROPOSITIONS DU PROJET DE SCHEMA DEPARTEMENTAL DE GESTION CYNEGETIQUE

   
Heure d’ouverture de la chasse

Le Code de l’environnement stipule que la
chasse ne peut être pratiquée que de

jour, à l’exception de la chasse à la passée
du gibier d’eau. Le jour étant défini comme
commençant une heure avant le lever du
soleil et se terminant une heure après son

coucher au chef lieu du département. C’est
cette règle qui s’applique pour toutes les
chasses autorisées avant l’ouverture
générale.

A partir de l’ouverture générale, l’heure
d’ouverture de la chasse à tir est fixée à 9h00

par arrêté préfectoral, sauf pour le grand gibier
soumis au plan de chasse, le gibier d’eau, le
ragondin et le rat musqué.
Les chasseurs qui souhaitent chasser le
chevreuil ou le cerf avant 9h00, que ce soit à
l’approche ou en battue, ne peuvent pas tirer
d’autres espèces telles que le renard ou le
sanglier. Ils ne commencent qu’à 9h00,
perdent en qualité de rapproché et, en début
de saison, les chiens sont vite incommodés par
la chaleur. Les chasseurs qui souhaitent
chasser les corvidés à poste fixe perdent
beaucoup d’efficacité quand ils ne peuvent
chasser qu’à partir de 9h00.

Il sera proposé au préfet de supprimer la
fixation à 9h00 de l’heure de l’ouverture de la
chasse pour le grand gibier, le gibier d’eau et
les espèces classées nuisibles.

Les mesures relatives à la sécurité des chasseurs et des non chasseurs

Elles ne changent pratiquement pas par
rapport aux mesures précédentes. La

nouveauté est toutefois qu’un effet fluo,
déjà obligatoire pour les battues au grand
gibier et les battues administratives, le
devient pour les battues au renard. De plus,
un ou deux brassards ne sont pas suffisants
car ils sont peu voyants. Le chasseur doit
être porteur, au choix, d’une casquette, un
rond de chapeau, un baudrier, un gilet ou une
veste.

- Usage des armes à feu à la chasse

. Il est interdit d’être porteur ou de faire usage
d’une arme à feu chargée sur l’emprise
(accotements, fossés et chaussées) des
routes ouvertes à la circulation, dans les
emprises et enclos dépendant des chemins
de fer sauf autorisation spéciale.

. Le tir est interdit sur les chemins publics.

. Il est interdit à toute personne placée à
portée de fusil d’une de ces routes, chemins
ou voies ferrées, de tirer dans cette direction

ou au-dessus. Il est également interdit de
tirer en direction des lignes de transports
électriques et téléphoniques ou de leurs
supports. Il est interdit, à toute personne
placée à portée de fusil de stades, aires de
loisirs ou autres lieux de réunions publiques,
d’habitations particulières (y compris
caravanes, remises et abris de jardin) ainsi
que de bâtiments et constructions
dépendant des aéroports, de tirer en leur
direction.

- Effets fluorescents

. Le port d’un effet fluorescent est obligatoire
lors des battues au grand gibier, au renard
et lors des battues administratives. Un ou
plusieurs brassards ne sont pas suffisants.
L’effet fluorescent doit être bien visible. Ce
doit être une casquette, ou un rond de
chapeau, un baudrier, un gilet ou une veste.

- Chasse collective

L’organisateur de la chasse collective doit
veiller à la bonne organisation
des traques et rappeler les
consignes de sécurité avant 
la chasse, quels sont les
animaux tirables et le code des
sonneries.
Il est également conseillé de
placer, sur les bernes, des
panneaux informant  les auto-
mobilistes du déroulement
d’une chasse sur les routes les
plus fréquentées.
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Le plan de chasse chevreuil devient triennal
Prélèvements (chiffres issus des comptes-rendus du plan de chasse)
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Attributions Prélèvements

2003-2004 2009-2010 2010-2011 2011-2012 2012-2013 2013-2014 2014-2015

Attributions 5 408 6 444 6 895 7 385 7 680 7 919 8 073
Prélèvements 4 823 5 585 6 043 6 414 6 657 6 916 7 071

Dégâts en €

2003-2004 2009-2010 2010-2011 2011-2012 2012-2013 2013-2014 2014-2015

6 990 6 966 7 451 1 215 4 877 17 737 4 550

Les dégâts sont principalement  sur la vigne en période de débourrage.
La fédération propose des répulsifs à moitié prix pour les limiter et des tirs
d’été sont encouragés.
L’objectif est une stabilisation des populations, voire une diminution dans
les secteurs de vigne subissant des dégâts.

Le premier plan de chasse chevreuil était, en 1979,  de 486 attributions.
En 2015-2016, il a été de 8 269 attributions.

Le plan de chasse est un outil qui a permis un développement sans
précédent des populations de chevreuils. Il peut et doit également être un
outil permettant le maintien des populations à leur niveau actuel, voire
leur diminution si nécessaire.
Les modifications de territoires sont de l’ordre de 15% chaque année et
70 % des attributions individuelles pour le plan de chasse chevreuil sont
les mêmes d’une année à l’autre. Plusieurs départements ont expérimenté
le plan de chasse triennal afin de réduire les tâches administratives tant
pour la fédération des chasseurs que pour les détenteurs de droit de
chasse et pour apporter de la souplesse en permettant, notamment, le
report, sous conditions, d’utilisation des bracelets d’une année à une
autre. Tous ces départements et les détenteurs de droit de chasse en sont
satisfaits.
Il est instauré un plan de chasse triennal à compter de la saison 2017-
2018 pour le chevreuil.
Chaque demandeur de plan de chasse recevra la totalité des bracelets
dès la première saison. Le plan de chasse triennal est révisable chaque

année, en tant que besoin. Les attributions pour les nouvelles demandes
faites en cours de la période triennale seront établies pour la période
restante.
Pour chacune des deux premières années, le prélèvement minimal devra
être de 25 % de l’attribution globale et le prélèvement maximal de 40 %
de cette attribution en arrondissant au nombre entier le plus proche. Pour
les attributions inférieures ou égales à 4, la règle est la suivante. Pour 4
attributions, maximum de 3 prélèvements au total des deux premières
années ; pour 3 attributions, maximum de 2 prélèvements au total des
deux premières années ; pour 2 attributions, maximum de 1 prélèvement
au total des deux premières années ; pour 1 attribution, pas de règle.
Le paiement des bracelets sera fait par tiers chaque année, en même
temps que celui de la cotisation territoriale. Un compte-rendu annuel des
prélèvements devra être fait avant le 15 mars.
En cas de changement de détenteur du droit de chasse ou de modification
du territoire, un nouvel arrêté préfectoral sera pris.
Les demandes de plan de chasse doivent être faites avant le 15 mars.
L’enregistrement des dossiers se fait jusqu’au 31 mars.
Les dossiers enregistrés jusqu’au 31 mars seront examinés par la
Commission Départementale de la Chasse et de la Faune Sauvage du
mois de mai.
Les dossiers reçus entre le 1er et le 30 avril seront considérés hors délai
et ne seront examinés qu’à la Commission Départementale de la Chasse
et de la Faune Sauvage suivante.
Les dossiers reçus après le 30 avril ne seront examinés que l’année
suivante, exception faite de cas particuliers résultant d’une modification
significative du territoire, de difficultés d’ordre médical ou d’une
recrudescence de dégâts constatés par un technicien de la fédération ou
par toute personne mandatée par la DDT.
Le tir d’été pour les chevreuils est de plus en plus pratiqué par les
chasseurs, par choix cynégétique ou pour protéger des cultures
particulières (vignes, arbres fruitiers, maraîchage…). Actuellement l’arrêté
préfectoral autorisant le tir d’été, ou tir sélectif, du chevreuil à l’approche
ou à l’affût stipule que seuls les brocards peuvent être tirés et avec une
arme rayée adaptée à cette espèce ou à l’arc. Il interdit de ce fait le tir
d’une femelle, même pour des raisons sanitaires. Il est proposé, en
conformité avec l’article R 424-8,  que le tir sélectif soit autorisé pour
l’espèce chevreuil sans mention d’âge ou de sexe, à condition que ce tir
soit fait à balle ou à l’arc. 
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Le plan de chasse lièvre devient un plan de gestion triennal
Nombre de lièvres prélevés par les chasseurs (chiffres issus des comptes-rendus de
plan de chasse généralisé à l’ensemble du département en 2002)

2003-2004 2008-2009 2009-2010 2010-2011 2011-2012 2012-2013 2013-2014 2014-2015

21 539 25 914 24 082 23 289 24 219 22 204 19 462 19 624
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Depuis quelques années, les prélèvements
tendent à baisser sans que les causes en soient
véritablement définies. Il n’y a pas eu d’épizootie
marquante. Dans une même région, les
différences sont parfois très importantes entre
deux communes voisines et demeurent
inexpliquées. 
L’objectif est de développer les populations
quand elles sont faibles et de les contenir à un

niveau compatible avec les intérêts agricoles
quand elles sont élevées. Les comptages
réalisés en fin d’hiver permettent d’ajuster les
prélèvements aux situations locales, sans
pouvoir cependant tenir compte de la qualité de
la reproduction à venir. Il importe de noter que
les chasseurs font preuve de responsabilité en
choisissant de ne pas utiliser tous leurs
bracelets quand ils constatent, lors de leurs
sorties de chasse, une mauvaise reproduction
de l’espèce. 
Pour les 3 dernières saisons, il y a eu 398
décisions d’attribution aux 100 ha par an.
184 ont été identiques pour les 3 saisons, 214
ont changé.
Pour cette même période, les écarts supérieurs
ou égaux à 2 lièvres/100 ha ont concerné 47
communes dont 30 dans le Saumurois.
Les attributions aux 100 ha variant peu, il aurait
été intéressant d’instaurer un plan de chasse
triennal permettant aux détenteurs de droit de
chasse de faire une demande de plan de chasse

seulement une fois tous les 3 ans et apportant
de la souplesse dans la répartition des
prélèvements au cours de cette période de 3 ans.
Le Code de l’environnement permet l’instauration
d’un plan de chasse triennal pour le grand gibier
mais ne le permet pas pour le petit gibier.
En conséquence, il est instauré un plan de
gestion pour le lièvre avec dispositif 
de marquage individualisé pour l’ensemble du
département. Les prélèvements aux 100 ha 
et les attributions individuelles sont fixés par une
commission fédérale. La fédération départe-
mentale des chasseurs est en charge de la
distribution des bracelets.
Pour tout prélèvement d’un lièvre, il devra avant
tout déplacement être apposé un bracelet
préalablement daté par la découpe de l’année,
du mois et du jour autour d’une patte arrière de
l’animal. 
Le plan de gestion lièvre est triennal et révisable
chaque année. 
L’ensemble des bracelets est délivré la première
année. Pour chacune des deux premières années
les prélèvements ne doivent pas dépasser 40%
de l’attribution globale, en arrondissant à l’entier
le plus proche. 
Un compte-rendu des prélèvements devra être
fait chaque année avant le 15 mars.

 Segréen Baugeois Val de Loire Saumurois Mauges

 Prélevés en 2002 2 182 1 297 3 793 9 698 2 989
 Prélevés en 2014 2 308 1 737 2 990 8 392 4 197
 Evolution + 6 % + 34 % - 21 % - 14 % + 40 %
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ARMURERIE-BALL TRAP
Charles-Edouard MOUCHARD

7 années à l’école d’armurerie de Liège, bronzage,
mise à bois, mise en conformité, stand de réglage

carabine et sanglier courant, essai des fusils 
sur les lanceurs de ball trap

49310 ST HILAIRE DU BOIS
06 58 59 47 34 - la-mouch@hotmail.com
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Le plan de chasse cerf reste un plan de chasse annuel
Prélèvements (chiffres issus des comptes-rendus du plan de chasse)

2003-2004 2009-2010 2010-2011 2011-2012 2012-2013 2013-2014 2014-2015

Attributions 265 277 336 448 449 423 401
Prélèvements 163 201 241 279 312 276 262
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Attributions Prélèvements

Dégâts en €

2003-2004 2009-2010 2010-2011 2011-2012 2012-2013 2013-2014 2014-2015

8 146 22 070 23 315 21 003 19 806 13 002 12 616

L’objectif est le maintien de populations là où elles ne posent pas de
problèmes majeurs, mais aussi leur diminution quand les massifs
forestiers sont d’une dimension insuffisante pour qu’une population puisse
s’y développer sans causer d’importants dommages aux cultures agricoles 
et forestières. 
Le plan de chasse  annuel pour le cerf permet d’ajuster les prélèvements
à l’évolution des populations et aux conditions locales. Les bracelets cerfs

sont distincts pour les mâles et les femelles. Il est parfois attribué des
bracelets CEI (cerf indifférencié). Il n’y a pas de bracelets CEM1  et CEM2
(distinction selon le nombre d’andouillers ou la présence ou non
d’empaumure) qui font la distinction entre les cerfs mâles adultes en
fonction de leur âge. Il importe de conserver un système simple.
70 % des attributions sont modifiées d’une année à l’autre, notamment
par la distinction entre les mâles adultes (CEM), les femelles adultes (CEF),
les jeunes (CEJ) et les cerfs indifférenciés (CEI).
La révision annuelle d’un éventuel plan de chasse triennal pour les cerfs
concernerait une majorité des attributions.
Le plan de chasse pour le cerf reste un plan de chasse annuel.
L’arrêté préfectoral 2010 n° 2708 prévoit que les bracelets CEM et CEF
peuvent être utilisés pour marquer les jeunes de moins d’un an, quel que
soit leur sexe.
Dans quelques secteurs, il est patent que des chasseurs souhaitant voir
la population augmenter alors qu’il est souhaitable de la contenir, voire la
diminuer, tirent volontairement un jeune pour lui mettre un bracelet CEF
et économiser ainsi une biche.
Il est proposé que la possibilité offerte par l’arrêté 2010 n° 2708 soit
supprimée localement quand ce sera jugé nécessaire.
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Le PMA bécasse
Prélèvements (chiffres issus de l’enquête prélèvements)

Les prélèvements de bécasse des bois fluctuent en fonction de la qualité de la reproduction qui a principalement lieu en Russie, pays baltes et
Scandinavie et en fonction des conditions météorologiques qui font que les oiseaux quittent plus ou moins tôt leurs sites de reproduction et restent
plus ou moins longtemps en hivernage dans les zones situées à l’est  ou au nord du Maine-et-Loire.

Un PMA national est fixé, par arrêté ministériel,  à 30 oiseaux par chasseur et par an.

Le Schéma Départemental de Gestion Cynégétique maintient, en outre et pour des raisons éthiques, la limitation des prélèvements à 3 oiseaux par
chasseur et par jour et à 6 oiseaux par chasseur et par semaine. La semaine allant du lundi au dimanche inclus.

Le Schéma Départemental de Gestion Cynégétique 2010-2016 limitait
les prélèvements de pigeons ramiers et colombins à 10 oiseaux par
chasseur et par jour. Cette mesure, à caractère principalement éthique,
a pour but d’éviter des tableaux excessifs assez facilement obtenus par
l’emploi d’appelants artificiels ou vivants. La fédération des chasseurs
souhaite conserver cette possibilité d’utiliser des appelants (prévue par
l’arrêté du 4 novembre 2003 pour 83 départements) qui risquerait d’être
remise en cause en cas d’abus récurrents. Les prélèvements de pigeons
ramier et colombin sont limités à 10 oiseaux par chasseur et par jour.

2003-2004 2008-2009 2009-2010 2010-2011 2011-2012 2012-2013 2013-2014 2014-2015

6 179 7 939 9 075 4 448 7 783 11 709 8 084 6 106
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Plan de gestion pour les pigeons

Plan de gestion pour le pigeon 
ramier et le pigeon colombin

Prélèvements (chiffres issus de l’enquête prélèvements)

Le pigeon ramier reste le gibier le plus prélevé en Maine-et-Loire.

2003-2004 2008-2009 2009-2010 2010-2011 2011-2012 2012-2013 2013-2014 2014-2015

109 760 109 246 94 890 99 420 87 831 117 564 92 892 88 269
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Plan de gestion pour les canards et les oies
Prélèvements de colverts (chiffres issus de l’enquête prélèvements)

Plan de gestion

Les prélèvements des colverts et autres
anatidés dépendent de la qualité de la
reproduction, des conditions météoro-
logiques et du niveau de l’eau dans les
prairies inondables.

L’Agrainage
Agrainage du petit gibier sédentaire

L’agrainage ne saurait remplacer des milieux naturels de qualité.
Toutefois, il peut contribuer à un meilleur taux de survie des animaux en période hivernale ou en période de
reproduction.
De même, il aide à la fixation des couples de perdrix et des coqs faisans en fin d’hiver.
L’agrainage du petit gibier sédentaire est souvent fait à partir d’agrainoirs fixes dont il existe plusieurs
modèles.
Il peut également être fait en trainée.
L’agrainage du petit gibier sédentaire est libre.

Prescriptions concernant le tir du gibier d’eau à l’agrainée

Le tir du gibier d’eau est autorisé à condition que le chasseur soit à plus de 50 mètres d’un poste fixe d’agrainage ou, s’il a agrainé à la volée dans l’eau
ou sur la frange d’eau, qu’il ne tire pas un oiseau en train de s’alimenter sur une place d’agrainage approvisionnée.

Agrainage et affouragement du grand gibier

L’agrainage et l’affouragement du grand gibier ne doivent pas se transformer en nourrissage favorisant la dépendance et la concentration des grands
animaux.
Après plusieurs évolutions, le Schéma Départemental de Gestion Cynégétique laisse l’agrainage et l’affouragement du grand gibier libres aux conditions
que ce soit avec des matières végétales non transformées et que ce ne soit pas en tas. Toutefois, tout détenteur de droit de chasse pratiquant l’agrainage
ou l’affouragement du grand gibier pendant la période d’ouverture de la chasse s’engage à le faire toute l’année. Un agrainage fait au printemps, à
l’époque des semis de maïs, n’oblige pas à un agrainage en période d’ouverture de la chasse.

Agrainage du gibier d’eau

L’agrainage est libre en période de fermeture de la chasse du gibier d’eau.
En période d’ouverture de la chasse du gibier d’eau, l’agrainage peut être fait à partir d’agrainoirs fixes, ou à la
volée dans l’eau et sur la frange d’eau.

Là encore, pour des questions d’éthique
et d’image de la chasse, pour éviter 
des prélèvements de 100 canards ou
davantage en une seule passée sur des
étangs peu ou pas aménagés mais très
fortement agrainés, les prélèvements
de becs plats (canards ou oies) sont
limités à 10 oiseaux par chasseur et 
par jour. 
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J’aime la Loire propre

Chasseurs d’Anjou février 2016 - n°439

En 2015, l’opération “J’aime la Loire propre” a, au niveau national,
mobilisé 2 350 bénévoles pour 56 points de collecte entre le Mont

Gerbier-de-Jonc et l’estuaire. Dix départements, sur les douze
concernés, y ont participé.

Vous êtes tous invités à participer à cette belle matinée écologique et
citoyenne en Maine-et-Loire, le samedi 5 mars 2016. Si la Loire est trop
haute, l’opération sera reportée au samedi 10 septembre.

Les points de collecte sont :

1) Dampierre-sur-Loire - Place du Bourg
Communes concernées : Saumur, Dampierre-sur-Loire, Montsoreau,
Turquant, Souzay-Champigny, Parnay
Responsable : Alexandre Roy (Tél. : 06 60 76 04 28)

2) Saint-Clément-des-Levées - Place du Port
Communes concernées : Saint-Clément-des-Levées, Saint-Martin-de-la-
Place, Les Rosiers
Responsable : Françoise Toutain, 163 rue d’Angers, 49350 St Clément-des-
Levées (Tél. : 06 62 25 99 43 ou 02 41 83 08 15)

3) Bouchemaine, Parc du Petit Serrant
Communes concernées : Bouchemaine, Ste Gemmes-sur-Loire,
Savennières
Responsable : Jean-Luc Guinaudeau, Le Vivier, 49080 Bouchemaine 
(Tél. : 07 50 24 02 18)

4) Saint-Georges-sur-Loire - Parking du restaurant le Grand Bras
Communes concernées : La Possonnière, Saint-Georges-sur-Loire, Saint-
Germain-des-Prés, Chalonnes-sur-Loire
Responsable : Joël Montailler, 23 rue aux Oies, 49170 Saint-Germain-des-
Prés (Tél. : 02 41 39 94 65)

5) Champtocé-sur-Loire - Camping
Communes concernées : Champtocé-sur-Loire, Ingrandes-sur-Loire,
Montjean-sur-Loire, le Mesnil-en-Vallée
Responsable : Yves Bénard, La Flandière, 49123 Ingrandes-sur-Loire 
(Tél. : 06 76 00 30 41)

6) La Varenne - Pont du Golf
Communes concernées : La Varenne, Champtoceaux
Responsable : Stéphane Mary, 5 l’Aireau, 49270 La Varenne (Tél. : 
06 15 69 33 40)
Rendez-vous à 8 h 30 avec des bottes et des gants pour un retour à 11 h
30 suivi d’un vin d’honneur.

Si les chasseurs de gibier d’eau (ACF 49) sont à l’origine de cette opération,
il ont été rejoints par de nombreux partenaires qu’il importe de citer tant
leur implication est grande : fédération de pêche, comité départemental
de la randonnée pédestre, MMA, Rostaing (gants), Suez-environnement
pour tous les sites. Bravo aussi aux partenaires locaux : association Loire
sauvage, Musée Loire et Métiers, Loire et Marine à Montjean-sur-Loire,
atelier Bateau Loire Angevine, GDON entre Boire et Vignes, GIC 
de Beaucouzé-Bouchemaine, GIC des Saponnariens, La Bécassine
Chalonnaise, GIC de la Loge, GIC de Saumur-Fontevraud, le Roseau
Saumurois.

Un brocard hors cadre

Ses trajets préférés l’emmènent sur les bords de Loire avec une
prédilection pour Angers-Saumur et quelques escapades vers Chalonnes.
Ce mardi 13 octobre à 17 h 30, il avait déjà fait 122 km et il ne lui restait
plus que 3 km pour rentrer à la maison. Il roulait quand un chevreuil, tapi
au pied d’une haie, s’est levé et a bondi vers lui. Sans doute a-t-il été
surpris par le passage de Didier. On ne saura jamais ce qui a pu se passer
dans sa tête de brocard. Avec ses bois, il a heurté la hanche droite de
Didier avant de retomber sur la route. Didier, toujours en selle, a entendu
nettement le claquement des bois et des sabots sur l’asphalte. Le brocard
est reparti en prenant la clé des champs.
Arrivé chez lui, Didier s’est aperçu qu’il saignait un peu et que son cuissard
(de cycliste) avait un trou. Il lui reste une petite cicatrice en souvenir de
cette rencontre improbable. Didier dit maintenant avoir peur des sangliers.

Didier est un jeune retraité de Bouchemaine. Il a une grande
passion pour le vélo. Il note tout. En 2015, Didier a fait 103

sorties et parcouru 9 000 km à la force des mollets.
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Réseau ARBRE ++

Chasseurs d’Anjou février 2016 - n°4310

Le réseau ARBRE compte actuellement 140
exploitations agricoles. Le cahier des

charges est peu contraignant mais beaucoup
d’agriculteurs sont allés beaucoup plus loin.
C’est le cas de Laurent Ripoche à La
Séguinière et de Didier Boutillier à Chaudron-
en-Mauges.

Laurent avait déjà fait beaucoup en plantant des
haies mais, dès qu’il a eu connaissance du
réseau ARBRE, il s’y est engagé immédiatement.
« J’ai réagi tout de suite parce que tout seul, on
n’avance à rien, alors qu’avec le groupe ARBRE
on a visité pas mal de choses ».
Avec le diagnostic et les conseils de Nicolas
Beaumont, Laurent a choisi de laisser des
bandes de maïs sur pied, et aménagé des
garennes pour les lapins, planté un bosquet de 3
hectares.
« J’avais creusé un étang de 600 m2, peu
profond, avec, en dessous, des prairies humides.
Je souhaitais aller plus loin pour qu’elles soient
inondées de 20 centimètres en hiver ».
Laurent a pris des contacts avec l’ONEMA, le CPIE
Loire-Anjou, un technicien de rivière et le projet a
pu se concrétiser avec un partenariat avec le
lycée agricole de Briacé. Plusieurs étudiants ont
choisi de travailler sur ce projet.
Thomas est l’un d’entre eux. « C’était
particulièrement intéressant car on a pu accom-
pagner le projet du début jusqu’à la fin. On a très
concrètement vu le résultat de nos travaux ».
Laurent poursuit : « La surface en eau est
maintenant de 2 ha avec des merlons pour
retenir l’eau et un système de tuyaux coudés
pour régler le niveau ».
Les colverts mais aussi les sarcelles et les
siffleurs ont tout de suite fréquenté cette zone.
Laurent ne compte pas s’arrêter là. « J’ai encore
des mares, des plantations et des garennes à
faire, bientôt de l’agroforesterie. L’objectif est
d’avoir 500 mètres de haies par hectare ».

Laurent s’est également engagé dans une
reconversion à l’agriculture biologique. « J’ai
retrouvé le plaisir de faire mon métier ».
Thomas, lui aussi, a continué à suivre cette zone
humide et, avec un ami, a réalisé un inventaire
des amphibiens.
Cerise sur le gâteau, Laurent a ouvert son
territoire à des jeunes chasseurs et ils sont 5 à
6, dont Thomas, à s’y retrouver tous les week-
ends pour y chasser.

Didier Boutillier exploite 60 ha à Chaudron-en-
Mauges et produit des céréales, de la luzerne et
du miscanthus.
Il faisait déjà des jachères faune sauvage alors,
quand Nicolas Beaumont lui a parlé du réseau
ARBRE, il a tout de suite dit oui.
Il a créé des bandes enherbées et une garenne
artificielle avec Cédric Albert.
Dans un fond, il y avait une zone humide qui, avec
le temps, s’était embroussaillée.
Là encore, un partenariat a été conclu avec le
lycée de Briacé pour l’ouvrir.

« C’est commencé et les travaux se poursuivront
pendant 2 ou 3 ans. Dans l’immédiat, il n’y a pas
de changement mais, à terme, il y aura un
hectare de zone marécageuse et l’entretien se
fera par broyage. Je vais aussi refaire des mares
et entretenir la végétation du bord des rives.
Sans le réseau ARBRE, rien n’aurait été fait. »
Là aussi, les étudiants ont fait un inventaire des
amphibiens. Et Didier conclut : « moi qui ne me
croyais pas écologiste, ça me va impeccable ».

Le réseau ARBRE est constitué de la Chambre
d’Agriculture, de la Fédération des Chasseurs, du
CPIE Loire-Anjou avec l’expertise scientifique de
l’ESA et le soutien financier du Conseil
Départemental.

Dans chaque département, le Club
des bécassiers est parfois perçu

comme un peu élitiste, voire intégriste,
un club fermé. Il faut être parrainé pour
y être adoubé et respecter l’éthique
propre aux puristes. Ce qui fait que le
chasseur pékin moyen, qui chasse à la
billebaude, et tue une bécasse une fois
tous les trois ans, peut avoir le
sentiment de n’être pas considéré par
cette supposée aristocratie de la
chasse. C’est, pour lui, un autre monde.

A l’encontre de cette idée reçue, de l’entre-
soi, le Club des bécassiers de l’Anjou a eu
l’heureuse initiative d’organiser une
conférence sur les migrations de la
bécasse,  ouverte à tous les chasseurs, et
pas seulement aux membres du Club.
L’annonce en a été faite par les différentes
publications de la fédération des
chasseurs.

Ainsi, ce vendredi 16 octobre en soirée, un
peu plus de 80 personnes se sont
retrouvées à la Maison des chasseurs de
Bouchemaine pour écouter avec le plus
grand intérêt l’exposé d’Yves Ferrand,
responsable à l’ONCFS du pôle avifaune
migratrice, qui, comme à son habitude, a
été rigoureux, clair et pédagogique, le tout
avec humour. Du grand art forçant
l’admiration de tous. Ensuite, Jean-Louis
Casenave, responsable de la commission
météorologie au Club national des
bécassiers et venu spécialement de
Dordogne, a mis en relation le
comportement des bécasses lors de leurs
différents trajets migratoires et les
conditions météorologiques. Pour Daniel
Poulain, président du Club des bécassiers
de l’Anjou, ce fut l’occasion de rappeler
l’importance des travaux scientifiques et
de la collecte de données pour l’avenir de
la chasse, en général, et celle de la
bécasse en particulier. Il nous faut tout
justifier et les seules incantations ne
sauraient suffire.

C’est vraiment une belle idée qu’a eu le
Club des bécassiers de l’Anjou d’organiser
cette conférence ouverte à tous afin de
partager les connaissances. La voie est
tracée. Que le plus grand nombre
l’emprunte, et la chasse ne s’en portera
que mieux.

Open club

Jean-Louis Casenave, Daniel Poulain, Yves Ferrand
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Barre d’effarouchement

Au printemps 2015, lors de la fauche des prairies, un suivi de l’efficacité des barres d’effarouchement a été fait.

16 agriculteurs ont utilisé une barre d’effarouchement sur une surface totale de 485 hectares.
72 animaux sont partis sans que la barre ne les bouscule. On peut penser qu’ils seraient partis de toute
façon.
146 sont partis au dernier moment, bousculés par la barre (22 lièvres, 35 faisans, 50 lapins, 6 chevreuils,
11 râles des genêts, 14 perdrix, 5 colverts et 3 cailles).
2 lièvres et 2 faisans ont été tués malgré la barre.

4 agriculteurs ont fauché 85 hectares sans barre d’effarouchement.
56 animaux sont sortis sans que la barre ne les bouscule mais, 5 lièvres, 1 lapin, 2 renards, 4 faisans et
1 cane ont été tués.
Avec barre : 4 morts pour 485 ha.
Sans barre : 13 morts pour 85 ha.

Le Conseil Régional des Pays-de-la-Loire soutient financièrement l’acquisition et la fabrication des barres d’effarouchement. Si vous êtes intéressé
(agriculteur, CUMA, Société de chasse, GIC, …), merci de vous adresser à la Fédération.

Journée Nature Junior

Ne manquez pas la Journée Nature
Junior le dimanche 12 juin 2016 à la

Maison des Chasseurs de Bouchemaine
de 10 h 00 à 17 h 00.

Venez en famille et faites profiter les enfants
de toutes les animations gratuites qui leur
seront proposées.
Tir à la carabine, à l’arc, pêche réelle et
virtuelle, promenades à dos de poney, api-
culture, fauconnerie, animations par les clubs
nature et par l’association des piégeurs (sifflets
en bois, bâton de marche, moulage d’em-
preinte, cage tombante, étoile en bois, arc, …).

Les nouvelles aventures de Gonzague

Ce cher Gonzague, nous l’avions un peu
perdu de vue. Il chasse toujours avec la

même passion mais il ne lui arrivait plus rien
d’extraordinaire. Ça ne pouvait pas durer !

En novembre, Gonzague chassait dans les
Deux-Sèvres en limite de Maine-et-Loire. Un
sanglier est attaqué et les chiens le
poursuivaient sous bois. Ça chantait bien. C’est
alors que Idéale, une chienne anglo-français,
vint s’empaler sur une brande sèche. Les
chasseurs la virent revenir avec cette brande
enfoncée de 15 centimètres dans le corps.

Tous étaient inquiets, sauf Idéale qui ne
semblait pas particulièrement stressée.

En passant la main sur le côté, les chasseurs
sentaient bien la présence du bois.

Idéale fut conduite chez le vétérinaire qui enleva
le morceau de bois, désinfecta et fit quelques
points de suture. Après un peu de repos, Idéale
a repris la chasse avec la même envie.

Nom d’un chien

Pour un mâle

Monchien (c’est facile à retenir), Maigret (s’il a du flair), Manant (il n’est
pas LOF), Méphisto (un bon petit diable), Menhir (pour un épagneul
breton), Mercure (doit porter un collier Hermès), Macron (il chasse le
dimanche), Mistral (il a des vents), M6 (il regarde trop la télé), Malthus
(s’il est castré).

Pour une femelle

Menace (elle chasse un max), Malice (équivalent féminin de Monchien),
Machine (un peu de respect quand même !), Mocheté (difficile à porter),
Magie (qu’elle soit blanche ou noire), Morue (pour un labrador), Musique
(elle a une belle voix), Mandarine (elle a eu des pépins), Maligne (et
vous pensez la garder longtemps ?).

Les chiens nés en 2016 devront avoir un nom commençant par la lettre M. Il y en a tant que vous n’aurez que l’embarras du choix. Quelques
propositions, parmi beaucoup de possibilités.
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Quand les chasseurs vont au marché

Chasseurs d’Anjou février 2016 - n°4312

En face, un étal de fruits et légumes, sur un
côté un stand de caramels et de nougats,

sur l’autre on pouvait voir préparer des plats
exotiques à l’enseigne de la « Cuisine épicée
des îles » et, au milieu, la fédération des
chasseurs qui proposait une dégustation
gratuite de terrines de gibier.

Ce samedi 17 octobre, dans le cadre de la
semaine du goût, les chasseurs ont choisi d’aller
à la rencontre des chalands qui ont leurs
habitudes au marché de la place Leclerc à
Angers.

Dès 7h30, tout était prêt. Au début, les
promeneurs passaient, quelque peu intrigués par
le grand panneau « Gibier de France » mais
continuaient d’un pas de sénateur à remplir leurs
cabas de poireaux, de carottes et autres légumes
d’hiver. Ce n’est qu’à partir de 10h00, à l’heure
où les bienfaits du petit-déjeuner commencent à
s’estomper, qu’ils retrouvèrent les bonheurs
oubliés de la collation.

Sur des petites tranches de pain, il leur était
offert des pâtés de sanglier, cerf, chevreuil, lièvre,
lapin, faisan et canard.

Les adultes ne se sont pas fait prier mais les
enfants semblaient plus réticents à l’idée de
manger un animal sauvage. Pourtant, après la
première bouchée mise timidement dans la
bouche,  l’appréhension a laissé place à la
gourmandise. Bel exemple que cet enfant d’une
dizaine d’années qui, après avoir englouti un
premier toast, partit en courant. On crût alors

qu’il allait vomir, pas du tout, il était allé chercher
son papa, le tirant par le bras et lui disant « Viens,
c’est bon ! ».

Toutefois, pour les deux jeunes animateurs de la
fédération, le souvenir le plus marquant fut celui
de deux charmantes Hollandaises qui, après avoir
bien consommé, furent quelque peu marries de
ne pouvoir acheter un ou deux pots. La mise en
bouche ne leur avait pas suffi.

ISKO

Il n’y a pas de Saint Isko car ce prénom
finlandais est antérieur à l’évangéli-

sation du pays au XIIe siècle.

Isko, épagneul breton, de deux ans et demi,
accompagnait quatre chasseurs dans les
plaines de Mazé. Un lièvre part à bonne
portée et Stéphane le tire à l’arc.
Bon tir mais le lièvre, avec la flèche en
travers du corps, continue sa course encore
20 mètres avant de basculer.

Isko le poursuivait et, en arrivant sur le lièvre,
s’embrocha sur la flèche qui rentra au niveau
de la première côte et lui ressortit par le
sternum. La flèche fut retirée sur place, un
point de compression est fait et Isko est
emmené chez le vétérinaire. Une radio
montra que la flèche est passée à 3
centimètres du cœur.

Après quelques soins et un mois de repos,
Isko chasse à nouveau.

Il n’existe pas de Saint Isko. Il serait justifié
d’en inventer un.

Elosse et le colosse

Momo habite Brain-sur-Allones. Il a un
petit chien, un teckel, nommé Elosse

qui l’accompagne partout, en voiture, au
club nature et, bien sûr, à la chasse.

Ce jour-là, Momo chassait à Gizeux, commune
limitrophe d’Indre-et-Loire.

Les grands chiens avaient débuché derrière
des sangliers et Momo attendait leur retour
avec Elosse à côté de lui. Il nous raconte la
suite.

« Pas loin de moi, Elosse s’est mis au ferme.
Je pensais que c’était un petit cochon mais
j’avais quand même peur pour mon chien.
Alors j’ai pris un épieu et je suis monté dans

une tête de sapin abattu. J’étais à 40 cm du
sol. J’ai enfoncé l’épieu comme j’ai pu, dans
une cuisse. C’est alors que le sanglier m’a
chargé et je suis tombé sur le dos.
Heureusement, il n’est pas revenu mais il a
chargé Elosse puis il s’est enfui, avec l’épieu
piqué dans sa cuisse. 10 mètres plus loin,
l’épieu s’est décroché, et le sanglier est tombé
mort.

Je me suis relevé. J’avais juste des épines
dans le dos. Et Elosse n’avait rien de bien
grave. C’était un mâle de 122 kg, quand
même ! Ça aurait pu être bien plus
dramatique, pour moi et pour Elosse. »
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Vermifugation du chien de chasse, pourquoi et comment le vermifuger ?

Chasseurs d’Anjou février 2016 - n°4313

Calendrier des ball traps 
et autres manifestations
Ball trap :

- 30 avril et 1er mai : Montigné-sur-Moine
- 7 et 8 mai : La Cornuaille
- 21 et 22 mai : La Tessoualle
- 4 et 5 juin : Neuvy-en-Mauges
- 11 et 12 juin : Chalonnes-sur-Loire
- 18 et 19 juin : La Jubaudière
- 2 et 3 juillet : Le Louroux-Béconnais
- 9 et 10 juillet : Clefs (nocturne et moules frites le 9), Le Longeron
- 16 et 17 juillet : Maulévrier
- 24 juillet : Trémentines
- 30 et 31 juillet : Ambillou-Château
- 6 et 7 août : Angrie, Coron
- 14 août : La Renaudière
- 27 et 28 août : Noëllet/Vergonnes, Trémont
- 3 et 4 septembre : Notre-Dame d’Allençon (nocturne le samedi)

Autres manifestations :

- 12 mars à 20 h 00 : Spectacle comique avec Joseph Cougnasse à
St Georges-sur-Loire.
Réservation : 02 41 39 34 31 / 06 17 01 63 79 / 06 45 48 09 43
ou 06 85 50 75 92

- 1er avril à 20 h 30 : Concert de trompes avec le Rallye de Saint-Varent
et sa chorale. Eglise de Vaudelnay. Réservation au 06 98 24 99 64

- 3 juillet : Fête de la chasse et de la Pêche. Hippodrome de Verrie
- 15 août : Fête de la chasse. Breil

Calendrier des formations
Premier semestre 2016
● Organisation et sécurité à la chasse en battue

Inscription obligatoire au 02 41 72 15 00.
Formation réservée aux attributaires d’un plan de chasse grand gibier.
Nombre de places limité à 30 personnes.
Contenu : 1 heure en salle sur les obligations de l’organisateur
(consignes, chef de ligne, définition des lignes et postes, etc…), et 
2 heures de terrain avec mise en situation.
Lieu : Fédération Départementale des Chasseurs de Maine-et-Loire à
Bouchemaine.
- Vendredi 25 mars de 9 h 00 à 12 h 00
- Vendredi 29 avril de 9 h 00 à 12 h 00
- Vendredi 13 mai de 9 h 00 à 12 h 00

● Examen initial de la venaison  -  Responsabilités du directeur de
battue

Entrée libre
- Mardi 22 mars à 20 h 00, Salle municipale à St Germain-sur-Moine
- Mardi 29 mars à 20 h 00, Salle de la Cigale à Chateauneuf-sur-Sarthe

● Nouvelle réglementation sur les armes de chasse  -  Rôle et
responsabilités du directeur de battue

Entrée libre
- Lundi 21 mars à 20 h 00 à la salle Mille Clubs Ste Gemmes-d’Andigné
- Mercredi 30 mars à 20 h 00, Maison des services publics à Noyant
- Lundi 4 avril à 20 h 00, salle communale de La Fosse-de-Tigné

En matière de parasitisme interne, tout est
souvent fonction du mode de vie. Si

presque tous les chiots naissent porteurs ou
sont contaminés juste après la naissance,
notamment par des vers ronds de la famille
des ascarides, ce risque bien connu est
généralement pris en charge correctement
durant le jeune âge par les protocoles de
vermifugation classiques (mensuel jusqu’à 6
mois d’âge, puis tous les 3 mois).

Par la suite, le chien de chasse, du fait de ses
conditions d’entretien et de travail, connaît des
risques accrus et parfois spécifiques que
rencontre peu son homologue urbain. Chez nos
canidés domestiques, les parasites les plus
fréquemment rencontrés appartiennent à 3
catégories : des ascarides, vers ronds et longs
souvent comparés à des spaghettis, des
trichures, plus petits, fréquents mais peu
pathogènes, et des vers plats, souvent qualifiés
improprement de Tænia. Parmi ces derniers, loin
devant en termes de fréquence, Dipylidium
caninum, est transmis par les puces et provoque
le bien connu « signe du traîneau » (le chien se
frotte l’anus par terre). La prévention des
recontaminations est obtenue par la mise en
place de méthodes de lutte efficaces contre les
puces en complément du traitement anti-
parasitaire interne.

Un autre ver plat doit faire l’objet d’une attention
particulière chez le chien de chasse : il s’agit de
l’échinocoque, qui peut parasiter le chien, ainsi
que des animaux sauvages comme le renard. Ces
vers, peu dangereux pour la santé du chien,
passent la plupart du temps inaperçus. En

revanche, ils présentent un réel danger pour les
êtres humains, et induisent l’échinococcose,
maladie mortelle et généralement incurable.
Deux types d'échinococcose existent en France.
Le premier concerne l'ensemble du territoire, la
contamination des chiens se faisant par
ingestion d'abats de mouton, de bœuf ou
d'autres herbivores. Le second, dans la moitié
nord du pays, se transmet aux carnivores par les
rongeurs sauvages. Chez le chien de chasse il
faut donc impérativement prendre en compte ce
risque rare mais aux conséquences majeures sur
la santé humaine.

Pour cela il faut absolument éviter la
consommation d’abats et de rongeurs par le
chien. Ensuite le chien de chasse doit être
vermifugé régulièrement mais, attention, tous les
vermifuges ne sont pas efficaces sur tous les
types de vers. C'est donc au vétérinaire de
prescrire le vermifuge le plus adapté à chaque
cas, et d'en préciser le mode d'emploi. Pour
protéger contre les différents vers, en particulier
contre les échinocoques, vermifuger toutes les 
4 à 6 semaines est considéré comme idéal. 
A défaut, tous les trois mois est donc un
minimum, et en cas de risque majoré (contact
avec des personnes sensibles), accompagner les
mesures sanitaires d’une vermifugation
mensuelle est la seule façon de réduire
réellement les risques d'infestation.

Gardons à l’esprit que le chien de chasse est
donc potentiellement plus exposé qu’un chien
plus sédentaire. La lutte contre les infestations
massives et surtout la prévention du risque
humain zoonotique passe donc obligatoirement 

par une vigilance soutenue et une vermifugation
adaptée à cet environnement de vie spécifique.

Pour plus d’informations, vous pouvez consulter
le site de l’association ESCCAP France :
http://www.esccap.fr/nos-recommandations-
contre-les-parasites.html

Dr Céline Hubinois, vétérinaire, MSD Santé
Animale
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Deux vers à l’origine d’une maladie mortelle pour l’homme : 
E. multilocularis (à droite, 2 mm) et E. granulosus (à gauche,
4-5 mm)

Chasseurs 43 XP10.qxp_Layout 3  08/02/2016  10:51  Page13



Sorties nature et gourmandes
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Sur le site de la réserve naturelle régionale
des Basses-Brosses/les Chevalleries à

Bouchemaine.

Découvrons les amphibiens - les vendredis 
18 et 25 mars de 20 à 22 h
Les salamandres naissent-elles vraiment dans le
feu ? Où les grenouilles passent-elles l’hiver ?
Autant de questions auxquelles nous répondrons
avant de partir les observer au bord de l’eau.
Première partie en salle et sortie nocturne par 
la suite.
Dégustation de terrine de brochet et de ragondin.

Atelier greffage de fruitiers - samedi 9 avril de
15 à 17 h
Vous souhaitez « fabriquer » votre propre pommier ?
Lors de cette animation réalisée avec l’aide des 
« croqueurs de pommes », vous apprendrez à
greffer ou écussonner une variété de fruitier.
Dégustation de biscuits aux plantes sauvages.

La ferme « bio » - mercredi 13 avril de 15 à 17 h
Le site de la Réserve Naturelle Régionale des
Basses-Brosses et les Chevalleries est aussi une
ferme labellisée en agriculture biologique. Cette
exploitation céréalière prend en compte les
éléments qui composent son paysage (haies,
mares, etc.) et fait partie du réseau ARBRE
(agriculture et biodiversité). Venez découvrir ces
aménagements.
Dégustation de terrine de faisan.

Atelier vannerie - mercredi 20 avril de 15 à 17 h
Quoi de plus utile qu’un panier en osier pour
ramasser légumes, fruits ou encore champignons ?
Cela nécessite de la patience et un certain savoir-
faire que nous vous proposons d’apprendre avec
Olivier Huré, osiériculteur, vannier. Chacun
repartira avec son petit panier ! 
Dégustation de terrine de chevreuil.

Regards d’artistes - mercredi 11 mai de 15 
à 17 h
La nature a toujours inspiré les plus grands
artistes. Marie Charozé, illustratrice nature, vous
initiera à l’aquarelle naturaliste. Chaque
participant repartira avec son propre dessin. Le
matériel est fourni.
Dégustation de confiture de fruits sauvages.

Arrêt sur image/atelier photo - samedi 21 mai
de 15 à 17 h

A l’occasion de la « semaine de la nature » de la
Région des Pays-de-la-Loire, nous vous
proposons une sortie où vous ne devrez faire
qu’un avec votre objectif ! Accompagné de Jean-
Paul Gislard, photographe et cinéaste
professionnel, vous pourrez vous entraîner sur un
site riche en biodiversité. Prise de clichés en
extérieur et bilan en salle par la suite.
Dégustation de terrine de lapin de garenne.

Arbres et arbustes de nos campagnes -
samedi 28 mai de 15 à 17 h
Orme champêtre ou noisetier ? Frêne ou robinier
faux-acacia ? Venez vous initier à la
reconnaissance des arbres de notre bocage. Une
clé de détermination servira d’aide à
l’identification des espèces. 
Dégustation de terrine de chevreuil.

Découvrons les mares ! - mercredi 1er juin de 
21 à 23 h
A l’occasion de la fête des mares, nous vous
proposons une sortie semi-nocturne afin de
découvrir ce petit écosystème aux grandes
richesses ! 
Dégustation de terrine de canard colvert.

Papillons de nuit ! - vendredi 10 juin de 21 
à 23 h

Hiboux et chouettes sont des animaux nocturnes
mais il y en a d’autres moins connus et pourtant
très nombreux. Les hétérocères, ou papillons de
nuit, sont la passion d’un entomologiste de
renom. Il vous emmènera les capturer pour les
identifier. Sortie sur le terrain.
Dégustation de terrine de cerf.

Journée Nature Junior - dimanche 12 juin de
10 à 17 h
En partenariat avec la Fédération de pêche, et
l’Union des pêcheurs d’Angers, la Maison des
chasseurs vous invite à cette grande journée
familiale et festive sur le thème de la nature. De
nombreuses activités sont prévues pour les
enfants. Ils pourront, par exemple, s’initier au tir
à l’arc, à la pêche au coup comme à celle des
carnassiers, fabriquer un sifflet, un arc, mouler
des traces d’animaux et bien d’autres activités.
Restauration sur place et convivialité garantie !
Programme détaillé sur : www.fedepeche49.fr
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Jacky Caillaud

Chemin des Sables - 49160 Longué - 02 41 52 64 30
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■ Essai gratuit
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leraydavid@hotmail.com

ANGERS 49100 - 7 rue d’Anjou
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Sorties nature et gourmandes
Les libellules - samedi 2 juillet de 15 à 17 h
Les libellules, aux couleurs vives, s’observent
facilement en vol au dessus de l’eau. Mais saviez-
vous que leur larve vit sous l’eau ? Lors d’une
balade nous chercherons à en savoir plus sur ces
insectes qui nous réservent bien des surprises !
Dégustation de terrine de ragondin.

Papillons de jour - samedi 9 juillet de 15 à 17 h
Combien de temps peut vivre un papillon ? Existe-
t-il vraiment des arbres à papillons ? Même s’il
est facile d’observer ces insectes, il est aussi
passionnant de connaître leur mode de vie.
Cette sortie vous est proposée pour répondre à
ces questions.
Dégustation de terrine de chevreuil.

Atelier brico-nature : fabrication d’un arc -
mercredi 13 juillet de 15 à 17 h
Qui, enfant, n’a jamais rêvé de tirer aussi bien
que Robin des bois ? Encore faut-il savoir
fabriquer son arc et ses flèches… Accompagnez
vos enfants, venez les initier à ce loisir et, qui sait,
peut-être avec de l’entraînement arriveront-ils à
viser juste !
Dégustation de terrine de sanglier.

Découverte de l’apiculture - samedi 16 juillet
de 15 à 17 h
Vous rêvez de découvrir une ruche et ses abeilles ?
Alors venez, nous vous prêterons tout
l’équipement nécessaire pour aller visiter un
rucher. Hélène Berteau, apicultrice, sera notre
guide et vous présentera son métier. Dégustation
de différents miels.

Les rapaces nocturnes - vendredi 26 août de
21 à 23 h
Un cri ! Une forme blanche dans l’obscurité ! Mais
quel est cet animal ? Nous découvrirons lors de
cette soirée les rapaces nocturnes ainsi que leurs
proies ! Une partie en salle permettra aux plus
jeunes de disséquer les pelotes puis, sur le
terrain, d’observer ceux qui les fabriquent.
Dégustation de terrine de lapin de garenne.

Le jour de la nuit - mardi 30 août de 21 à 23 h
Qui n’a jamais été passionné par le ciel étoilé ?
Profitons de cette longue soirée d’été pour
découvrir galaxie, constellations et planètes à
l’aide de l’association « Ciel d’Anjou ». Une
première partie en salle sera suivie, si le temps
le permet, par de l’observation au télescope.
Dégustation de terrine de sanglier.

Entre chien et loup - vendredi 9 septembre de
20 à 22 h
Le crépuscule, ce moment de la journée où jour
et nuit se fondent, rend également moins
méfiants les animaux sauvages. Nous en
profiterons, lors d’une balade, pour apercevoir
cette faune d’ordinaire si discrète ! Dégustation
de terrine de cerf.

Cuisine buissonnière - samedi 17 septembre
de 15 à 17 h

Bruno Delaunay, boulanger/pâtissier bio, s’amuse
à cuisiner, avec réussite, les plantes et baies
sauvages. Au cours d’une balade, il vous
emmènera découvrir ces plantes comestibles.
Vous pourrez ensuite mettre la main à la pâte pour
fabriquer une recette de biscuits « sauvages ».
Dégustation de biscuits aux plantes sauvages.

SUR D’AUTRES SITES
Opération Loire propre - samedi 5 mars de
8h30 à 12 h
Nettoyons les abords de la Loire ! Que vous soyez
randonneur, pêcheur, chasseur, vététiste, jogger
ou tout simplement amoureux du fleuve, venez
nous rejoindre pour nettoyer la Loire de ses
déchets. 6 points de collecte sont proposés,
commune et lieu du rendez-vous : 
- Dampierre-sur-Loire : Place du bourg 
- St Clément-des-Levées : Le port 
- Bouchemaine : Parc du Petit Serrant 
- St Georges-sur-Loire : Restaurant le Grand Bras 
- Champtocé-sur-Loire : Camping 
- La Varenne : Le Pont du Golf
Venez avec vos bottes et vos gants. Un verre de
l’amitié sera offert pour remercier les participants.

La tourbière des Loges - Brain-sur-Allonnes -
samedi 21 mai de 15 à 17 h
A l’occasion de la « semaine de la nature » de la
Région des Pays-de-la-Loire, nous vous
proposons une visite exclusive du site classé 
« espace naturel sensible » de la tourbière des
Loges, seule tourbière du département qui recèle
autant d’espèces rares. Venez également

découvrir la gestion entreprise sur le site pour le
préserver et le gérer durablement.

Les cailles des blés sur l’île St-Aubin – Angers
- samedi 4 juin de 10 à 12 h
Les mâles de cailles des blés chantent dans les
prairies de l’île St-Aubin pour attirer les femelles.
Venez découvrir cet oiseau discret et commun, et
tenter de l’attraper pour le baguer avec une
technique bien particulière.
Dégustation de terrine de canard colvert.

Sortie trappeur - Saint Paul-du-Bois - mercredi
13 juillet de 15 à 17 h
Venez avec vos enfants ou petits-enfants
fabriquer un arc, des flèches et découvrir les
traces d’animaux au coeur d’une forêt. Inscription
à l’office du tourisme du Vihersois Haut–Layon
au 02 41 70 95 35. 
Dégustation de terrine de cerf.

À pas de Loup - St Paul-du-Bois - mardi 
19 juillet de 15 à 17 h
Au cours d’une randonnée à travers bois, venez
découvrir les animaux qui nous entourent par
l’identification de leurs traces. Inscription à
l’office du tourisme du Vihersois Haut - Layon au
02 41 70 95 35. 
Dégustation de terrine de sanglier.

La fauche du foin sur l’île St-Aubin – Angers -
mercredi 20 juillet de 15 à 17 h
L’Association faune sauvage possède un tiers de
l’île, soit 200 ha. Elle a su conserver ces prairies
depuis les années 80 avec l’aide des
agriculteurs. Venez découvrir la fauche du foin et
la barre d’effarouchement qui préserve les
animaux lors des travaux de récolte. Découverte
de l’île, démonstration de fauche et rencontre
avec un agriculteur sont au programme.
Dégustation de terrine de canard colvert.

La semaine du brame du cerf - La Breille-
les-Pins - du lundi 19 au vendredi 23
septembre de 20 à 22h30
Durant une semaine vous pourrez venir écouter
le brame du cerf. Ce son rauque et puissant au
coeur des bois est toujours aussi impressionnant
à entendre. Avant d’écouter le cerf bramer en
forêt, vous profiterez d’une présentation de
l’espèce en salle pour mieux comprendre son
mode de vie.
Dégustation de terrine de cerf.

Toutes les sorties sont gratuites !
Inscription (obligatoire)

et renseignements au 02 41 72 15 00 ou
asso.faunesauvage@chasse49.fr
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PIERROT
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Pierrot était le cantonnier de la commune. Ce
n’était pas comme nos cantonniers de

maintenant, habillés de vêtements fluo orangé,
avec des fourgons de la même couleur, sans
oublier le gyrophare. Ils sont généralement trois
ou quatre : un devant les travaux avec un
drapeau, un autre derrière avec un drapeau
également, un qui reste au volant, moteur
éteint, à lire le journal et le dernier qui travaille
(et malgré cela le chômage augmente !!!)… eh
non, notre Pierrot arpentait la commune avec
son vélo (les super épareuses n’existaient pas)
ou à pied, tirant une charrette de fer remplie de
falun avec lequel il comblait les nids de poule
des chemins. Eté comme hiver, il avait sa
culotte de velours, une paire de bottes, sa veste
de toile ou un ciré vert quand le temps était à
la pluie.

Mais, en dehors de son métier de cantonnier,
Pierrot était un chasseur passionné. Il surveillait
toutes les coulées dans les haies et sur les talus. Il
savait si un renard ou un lièvre était passé par là.
Il grimpait dans les arbres pour dénicher les
ramiers.  « S’ils n’étaient pas encore venus », il les
confiait à sa femme, la Thérèse, qui les élevait
dans une caisse en carton dans la cuisine jusqu’à
ce qu’ils soient bons à mettre à la casserole. Il
mettait bien quelques « cravates » de temps en
temps dans une coulée, histoire de manger 
un lièvre ou un lapin (il fallait bien gagner 
sa vie, comme il disait), mais ce n’était pas un
braconnier notoire.

Par une belle matinée de mai, alors qu’il passait à
vélo sur le bord du chemin des Morauderies, son
œil est attiré par une boule grise sur le haut du
talus. Son sang ne fit qu’un tour, il a tout de suite
compris que c’était un beau capucin qui s’était gîté
là. « Heureusement, que je n’ai pas rencontré son
œil », se dit-il, « il aurait certainement quitté son
gîte ». Les gens qui voient un lièvre au gîte disent
souvent cela, et je pense que c’est un peu vrai.

Depuis cet instant, où il avait découvert le lièvre,
Pierrot ne pensait plus qu’à une chose… Comment
trouver le moyen de le tuer avant qu’il ne lui
échappe ? Bien sûr dans son jeune temps, il en
avait tué d’un bon coup de « trique » sur les reins.
Mais là, avec son gouge, il ne se sentait pas sûr de
son coup. Il ne pouvait pas rater une aussi belle
occasion. Il lui fallait le tirer au fusil mais, s’il devait
rentrer chez lui, il en avait bien pour une heure, et
encore, il lui fallait traverser le bourg. Pour un peu
qu’il rencontre quelqu’un qui l’invite à prendre un
verre, ensuite, il lui faudrait payer sa tournée. Cela
pourrait bien prendre encore une heure. Tout cela

prendrait trop de temps et il risquait de trouver le
gîte vide à son retour. Il y avait bien le père
Mathurin, qui demeurait à cinq minutes de là. Il ne
chassait plus mais il devait bien avoir toujours son
vieux douze et quelques cartouches. Il ne
refuserait pas de lui prêter le fusil mais, radin
comme il était, il lui faudrait lui rapporter
certainement la cartouche, et lui donner sans
doute la moitié du lièvre. Il serait capable de
prendre le train arrière et lui laisser le devant…
Enfin, il n’y avait pas d’autre solution.

Le Pierrot pédala comme un fou jusqu’à la
Cruchonnerie où habitait le père Mathurin. Il frappa
à la porte, la mère Mathurin lui ouvrit et lui
demanda ce qui pouvait l’amener. « Est-il là le
patron ? » demanda Pierrot. « Eh non, il est parti
emmener la bique brouter au coin du bois, il sera
là dans dix minutes, s’il traîne pas en route,
assieds-toi, tu vas prendre un verre, tu n’es pas à
la minute », lui répondit elle. « Oh ! Si mère
Mathurin, il y a un gros lièvre de gîté sur le talus
du chemin des Morauderies, je suis venu
demander le fusil du père Mathurin pour en faire
un civet. Il faut pas perdre de temps ». « Ah, je
comprends pourquoi tu es si pressé, le fusil, il est
sur la cheminée, et puis, y doit y avoir deux coups
de quatre dans la table de nuit, c’est pour les
voleurs, tu sais le fusil, c’est comme le bonhomme,
y a longtemps qu’il a pas tiré un coup… et Pierrot,
j’espère bien qu’on pourra y goûter, à ton lièvre ».
Pierrot avait décroché le vieux douze, glissé les deux
cartouches dans sa poche, sauté sur son vélo et filé
au chemin des Morauderies. Il s’arrêta, à 50 mètres
de l’endroit où se tenait l’animal pour ne pas
l’effrayer, posa son vélo sur le bord du fossé, ouvrit
le fusil et mit les deux cartouches avec difficulté
dans les canons. « Elles ont l’air gonflées » se dit-il.

Il referma l’arme et s’approcha à pas feutrés de
l’endroit où se tenait l’animal. Il avait décidé de le
prendre « bien fin », afin de ne pas l’abîmer, mais
ce n’était pas si facile que cela, et il avait vu 
de bons chasseurs enfumer l’animal…. Il viserait
donc l’œil.

La mère Mathurin, voyant son bonhomme rentrer,
lui expliqua qu’elle avait prêté son fusil au Pierrot
mais elle ne put en dire plus car celui-ci semblait
abasourdi par la nouvelle et restait comme
pétrifié…

C’est alors qu’on entendit une détonation, puis une
seconde. A chaque fois, le père Mathurin sursauta,
comme s’il avait reçu la décharge dans la poitrine…
Il semblait hébété, pas un son ne sortait de sa
bouche. Quelques instants plus tard, Pierrot arrivait
sur son vélo, le fusil en bandoulière et le grand
capucin en travers du cadre. « Grand merci père
Mathurin, il pète encore bien le vieux douze… Au
premier coup y a une flamme de deux mètres qu’a
sorti du canon, avec des confettis, ça a estourbi le
lièvre, aussi comme les pattes de derrière elles
gesticulaient encore, je lui ai mis la deuxième
bombée, y a encore une flamme, bientôt plus
grande que la première, qu’a sorti du canon avec
les confettis. J’ai bien cru que ça allait le faire
repartir mais je lui a sauté dessus et je lui ai fait le
coup du lapin… Et pis j’y pense, je n’ai même pas
pris le temps de le faire pisser… »

Pendant tout ce temps le père Mathurin était resté
silencieux, ne semblant prêter aucune attention au
récit de Pierrot… puis d’une voix à peine audible, il
dit « ma pauvre femme, nous voila ruinés, j’avais
caché toutes nos économies dans les canons !!! »

Olivier de LA BOUILLERIE

POUR TOUT ACHAT D’ARME NEUVE,
BÉNÉFICIEZ D’UNE EXTENSION DE GARANTIE
ET D’UN ACCOMPAGNEMENT DE DEUX ANS,
SUR LA CONFORMITÉ.
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2, route de Cholet
49370 Bécon les Granits
02 41 77 05 07

TOUTES LES RÉPARATIONS SONT RÉALISÉES 
DANS NOTRE ATELIER PAR DEUX ARMURIERS 
DIPLÔMÉS DE LA HAUTE ÉCOLE D’ARMURERIE DE LIÈGE
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